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LE MOT DU PRÉSIDENT
Chers amis,

Après la pluie vient le beau temps 
dit l’adage. C’est sans doute l’une 
des premières phrases qui m’est 
venue à l’esprit ce lundi au moment 
d’officialiser aux côtés de M. le Maire de 
Montpellier Président de Montpellier 
Agglomération, Mickaël Delafosse, 
la localisation du futur stade Louis-
Nicollin sur le site d’Ode à la Mer.

Cette annonce est le fruit d’un long 
travail, et c’est donc avec une certaine 
émotion que je vous annonce le 
démarrage officiel de cette belle 
aventure, avec, je l’espère, un 
aménagement dans notre nouvelle 
enceinte fin 2024, début 2025. Cette 
annonce doit nous ouvrir un avenir que 
je souhaite radieux. Cette construction 
d’un nouveau stade et de l’ensemble qui 
s’y rattache, permet au MHSC d’entrer 
dans une nouvelle ère et lui offre une 
perspective d’évolution considérable 
avec, en toile de fond, la volonté de 
faire grandir notre club et de l’ancrer 
durablement dans le haut de tableau 
du championnat.

Si je disais en préambule qu’après la 
pluie vient le beau temps, c’est tout 
simplement parce que je n’oublie pas la 
période difficile que nous traversons. La 
crise sanitaire avec un arrêt prématuré 
des championnats en mars dernier, la 
reprise avec un accueil limité du public, 
puis le retour au huis clos total, l’affaire 
des droits télés… 2020 ne nous a pas 
épargnés. Économiquement, ces huis 
clos successifs ainsi que l’arrêt des 

championnats amateurs ont généré 
des pertes, notamment au niveau des 
recettes dites des jours de match. 
Humainement, c’est un crève-coeur 
pour nous, dirigeants, joueurs, staff et 
amoureux du club, de voir le stade de La 
Mosson vide et privé de ses supporters. 

Ne pas entendre leurs encouragements, 
ne pas les voir vibrer avec nous à chaque 
action est un manque inestimable. 
Nous n’oublions pas qu’en même temps 
qu’un club de foot, le MHSC est un 
formidable lien social entre l’ensemble 
des Montpelliérains. 

‘‘CETTE CONSTRUCTION 
D’UN NOUVEAU STADE 

PERMET AU MHSC 
D’ENTRER DANS UNE 
NOUVELLE ÈRE ET LUI 

OFFRE UNE PERSPECTIVE 
D’ÉVOLUTION 

CONSIDÉRABLE’’

C’est pour cette raison que, malgré 
tous les aspects difficiles que je viens 
d’énumérer, qu’ils soient économiques 
ou humains, nous devons faire face. 
Nos équipes, que ce soit au sein du 
staff sportif mais aussi l’ensemble du 
club, sans oublier le Groupe Nicollin qui 
nous soutient, nous donnons tout pour 
continuer à avancer.
Amis supporters, même si c’est la 
formule consacrée au moment des 

EDITO



3

vœux, je vous souhaite en premier lieu 
la santé pour vous et vos proches, avec 
une pensée particulière pour celles 
et ceux qui nous ont quittés durant 
cette année 2020, dont notre dévoué 
bénévole Guy Elfassy, et bien sûr notre 
grand gardien de but et fidèle serviteur 
du club, Bruno Martini.

En attendant de voir la situation revenir 
à la normale, de revoir à nouveau vos 
visages passionnés dans le stade, 
je vous promets que chacun d’entre 
nous donne le maximum pour voir nos 
équipes fanion masculine et féminine 
mais aussi nos équipes de jeunes 
lorsque les championnats reprendront, 
obtenir les meilleurs résultats 
possibles.

Je sais que, même à distance, votre 
soutien ne faiblit pas et je vous en 
remercie. Je ne doute pas que vous 
continuez à vibrer et à nous soutenir 
devant votre téléviseur, et je formule le 
vœu que nous nous retrouvions bientôt 
dans les tribunes pour communier à 
nouveau ensemble autour de notre 
club que nous aimons tant.

Bonne année à tous. Prenez soin de 
vous

Laurent nicollin
Président du Montpellier Hérault SC
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Une bonne nouvelle pour commencer 
2021 ! Le Stade Louis-Nicollin a enfin un 
site : ce sera Ode à la Mer, à Pérols. Un 
projet 100% privé (MHSC, Groupe Nicollin 
et partenaires locaux) avec un objectif de 
mise en service pour la fin de l’année 2024 
à l’occasion des 50 ans du club.

Un cadeau pour ce demi-siècle de 
football montpelliérain avec un 
concept solide pensé depuis plusieurs 
mois autour du Stade Louis-Nicollin 
d’une capacité d’environ 25 000 places 
mais aussi de pôles ludique (réalité 
virtuelle, e-gaming...), santé (médecine 
du sport, cryothérapie...) et tertiaire 

STADE LOUIS-NICOLLIN : LA 
LOCALISATION OFFICIALISÉE

Ce sont le Président de la Métropole Michaël Delafosse et le Président 
du MHSC Laurent Nicollin qui viennent de l’annoncer, le Stade Louis-
Nicollin sera construit à Ode à La Mer

(bureaux). Un hôtel et des restaurants, 
une crèche, une boutique officielle 
du MHSC et bien sûr le musée de la 
collection privée de Louis Nicollin.  

Un site ouvert 365 jours par an avec 
une accessibilité renforcée (offre 
de parkings conséquente, arrêt de 
tramway, proximité autoroute/gare 
TGV et aéroport). 

Des outils spécifiques seront mis en 
œuvre pour permettre aux supporters 
et partenaires du MHSC d’être associés 
à la réflexion, dont un site internet 
spécifique.





Daniel CONGRÉ
TRIPLE CENTAINE ÉLÉGANTE

Une saison à 30 matchs pour un joueur, 
c’est déjà une très belle saison. Il en faut 
donc au moins 10 pour espérer atteindre la 
barre des 300 matchs. Daniel Congré, lui, a 
atteint cette barre symbolique en un peu 
moins de neuf saisons si l’on tient compte 
que celle-ci n’est pas encore terminée 
et que la précédente a été tronquée du 
fait de la crise sanitaire. Voilà qui en dit 
long sur la performance de ‘’Dani’’, qui 
a disputé cette semaine à Marseille son 
300e match sous la tunique héraultaise.  
« Je ne pensais pas en arriver là aussi tôt, 
assure le n°3 du MHSC. À Toulouse, j’avais 
fait 8 saisons en pro et j’étais arrivé à un peu 
plus de 200 matchs, mais loin des 300. Ici, 
j’en suis à ma 9e saison et j’atteins ce fameux 
chiffre. C’est une grande fierté pour moi ; ça 
montre que mon abnégation et le travail 
que je fais au quotidien sont récompensés. 
C’est une manière aussi de rendre à ce club 
qui m’a tant donné. »

8ème DANS LE CLUB DES 300
Débarqué au MHSC dans la foulée du titre 
de Champion de France, durant l’été 2013, 
l’ancien Toulousain n‘a pas franchement 
connu des débuts idylliques en orange et 
bleu. En plus de l’adaptation à un nouveau 
club, Dani était trimballé à tous les postes 

Mercredi dernier, le défenseur montpelliérain a disputé au 
stade Vélodrome de Marseille son 300e match sous les couleurs 
montpelliéraines. L’occasion de revenir sur l’itinéraire pailladin d’un 
homme aussi discret que régulier, qui gagne franchement à être connu.

de la défense d’un match à l’autre, tandis 
que chacune de ses erreurs étaient 
scrutées et grossies par son statut de 
transfert le plus cher de l’histoire du club à 
l’époque. Ces débuts « assez compliqués »  
comme il les définit sobrement lui-même, 
n’ont fait que révéler le trait principal 
de sa personnalité : Celui d’un homme 
discret pour qui le travail est le seul 
remède à une mauvaise passe. Au fil des 
matchs, années après années, Daniel 
est devenu un véritable exemple pour 
les jeunes générations par sa discrétion, 
son implication, la qualité et la régularité 
de ses performances. Un cocktail qui 
lui permet d’être aujourd’hui le 8ème 
joueur de l’histoire du MHSC à compter 
au moins 300 matchs sous la tunique 
montpelliéraine. « Quand je suis arrivé, 
même si je me voyais sur le long terme à 
Montpellier, je ne savais pas du tout de 
quoi l’avenir serait fait, se souvient Daniel. 
Atteindre 300 matchs avec le MHSC, c’est 
quand même énorme. Quand je vois des 
personnes comme Souley Camara, Vito 
Hilton, Pascal Baills, qui ont évidemment 
bien plus de matchs que moi, quand je 
pense à l’importance que ces personnes ont 
dans le club, c’est touchant de voir que je 
rentre dans ce cercle très fermé des joueurs 
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"JMon attachement au MHSC est fort et réel..’’



qui ont plus de 300 matchs avec le club. C’est 
beau et j’espère ne pas m’arrêter en si bon 
chemin. » Les mots sont simples, sincères 
et emprunts d’une certaine pudeur, car si 
son discours est toujours marqué du sceau 
du calme et de l’intelligence, Dani n’est pas 
– et ne sera sans doute jamais – un adepte 
des grandes envolées lyriques. 

SENS DU JEU ET ANTICIPATION
Comme un chiffre peut en cacher un autre, 
Souley et Vito sont d’ailleurs les 2 joueurs 
avec lesquels Daniel Congré a jusqu’ici le 
plus souvent été aligné sous le maillot du 
MHSC (229 pour le Brésilien, 180 pour le 
Sénégalais) « A chaque match, je ressens 
cette même envie de prendre du plaisir et de 
me donner à fond pour le club, de partager 
aussi cette joie avec mes coéquipiers, avec les 
dirigeants avec les supporters à l’image de 
Vito et Souley justement, explique Daniel. 
Celle de venir chaque matin à l’entraînement 
avec l’envie de travailler et de progresser. 
C’est une chance d’avoir pu et de pouvoir 
encore pour Vito, les côtoyer au quotidien. »

8

Deuxième joueur en activité le plus capé 
de L1 (469), il n’est devancé que par son 
coéquipier Brésilien dans ce secteur 
(495). Va-t-il parvenir à le dépasser ?  
« Je ne sais pas. Tout dépend de quand 
il va s’arrêter, sourit Daniel. Pour être 
honnête, je ne regarde pas forcément ce 
genre de statistiques. Tant que je joue, que 
je prends du plaisir, que je m’arrache pour 
mon club, pour mes coéquipiers et pour 
mes supporters, c’est largement suffisant. 
Je sais que cette année, Vito va passer la 
barre des 500 matchs en Ligue 1. Ce serait 
aussi une grande fierté pour moi de pouvoir 
atteindre, et pourquoi pas dépasser, cette 
barre mythique. » Une chose est sûre, il n’y 
a ni chambrage ni lutte à distance entre 
les deux hommes sur le sujet « Non, pas du 
tout, assure Daniel. Vito est quelqu’un que 
je respecte beaucoup, pour tout ce qu’il a 
accompli dans sa carrière. Il y a, avant tout, 
du respect entre nous. On se remémore 
d’ailleurs souvent nos débuts puisque son 
premier match en Ligue 1, c’était avec Bastia 
mais contre Toulouse, à une époque où 
moi j’évoluais encore dans l’équipe réserve 
du TFC. On évoque nos souvenirs avec 
beaucoup de nostalgie. Il a vraiment un très 
beau parcours et je suis fier du mien aussi. »
Côté humain, si on ne dispute pas 
plus de 450 matchs en Ligue 1 dans sa 
carrière sans être un passionné de foot, 
Daniel Congré a aussi besoin de passer 
du temps loin du ballon rond, question 
d’équilibre: « Je regarde du foot, oui, mais 
pas énormément non plus, reconnait-il. Mon 
bol d’oxygène, c’est mon cercle familial avec 
ma femme et mon fils (né en février 2020). 
J’aime beaucoup lire, surtout le soir pour 
faire retomber la pression. J’aime aussi de 
temps en temps jouer au jeu vidéo comme 
à Mario Kart. » C’est sans doute là l’une 
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des forces de Daniel Congré : celle d’avoir 
cette maturité, un certain recul, mais sans 
pour autant qu’il y ait un fossé entre ses 
35 printemps et la jeune génération : « J’ai 
toujours été un petit peu en décalage avec 
ce qui se faisait dans le foot où les centres 
d’intérêt ne sont pas forcément toujours les 
mêmes que les miens, reconnait-il, mais il y 
a toujours quelque chose qui me rapproche 
des membres du vestiaire. »
Côté technique, le profil de Daniel se 
synthétise par deux qualités principales: 
sens du placement et anticipation. 
Deux caractéristiques qui trouvent leur 
écho dans plusieurs chiffres parlants : 
défensivement, preuve de sa capacité 
à colmater les brèches, il est le joueur 
qui réalise le plus d’interceptions (32) et 
celui qui compte le plus de dégagements 
défensifs (64). Offensivement, ce sens 
du placement, associé à un bon timing, 
lui permettent d’être le joueur pailladin 
qui a inscrit le plus de buts sur corners 
en L1 depuis son arrivée au club en 2012-
2013 (8 buts) et le 4e du championnat sur 
cette période . Seuls Privat (Sochaux et 

Guingamp, 11), Mandi (Reims, 10) Perrin 
(Saint-Etienne) et Traoré (Angers, 9 chacun) 
font mieux dans le même espace-temps. 
Au jeu du ‘‘si tu étais un animal tu serais…’’, 
la réponse pour Daniel serait sans doute 
un renard… des surfaces puisqu’il a 
marqué l’intégralité de ses 14 buts en 
Ligue 1 dans la surface adverse, dont 13 
sur coup de pied arrêté (10 sur corner, 3 sur 
coup franc). Il a d’ailleurs marqué lors de 10 
saisons différentes en Ligue 1, seul son 
coéquipier Vitorino Hilton fait mieux parmi 
les défenseurs de L1 encore en activité 
(12). « La Ligue 1 de quand j’ai commencé 
est très différente de celle d’aujourd’hui, 
ce changement est flagrant, explique-t-il 
au moment de jeter un regard global sur 
notre championnat. De temps en temps, je 
m’amuse même à regarder certains matchs 
du début de ma carrière et le rythme de 
jeu n’est pas du tout le même. Aujourd’hui, 
tout va beaucoup plus vite, il y a beaucoup 
plus d’impact. Quand je regarde les 
statistiques de notre préparateur physique 
Stéphane Paganelli en terme de nombre 
de kilomètres, de nombre d’accélérations 
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tout ça… je suis bien au-dessus de ce que 
je pouvais faire il y a 10 ans en arrière. C’est 
une preuve que ça change beaucoup. » 
La transition est toute trouvée vers son 
fameux sens de l’anticipation, encore plus 
pour Daniel qui ne fait pas partie des plus 
gros gabarits de notre championnat. « Le 
sens de l’anticipation et la vision du jeu sont 
des éléments importants, surtout en phase 
défensive. Se retrouver face à des attaquants 
qui vont à 10 000 à l’heure, oblige à trouver 
des parades et l’anticipation et le placement 
en font fait partie, explique-t-il. Concernant 
les dégagements défensifs et l’anticipation, 
c’est aussi la résultante du travail collectif 
de toute équipe, et c’est ce qu’il faut mettre 
en lumière. C’est aussi le cas cette année où 
nous défendons très bien en équipe. C’est 
une bonne chose. »
Une saison que Daniel estime « positive 
jusqu’ici mais je suis persuadé que nous 
avons les  moyens de faire beaucoup mieux. 

Nous avons réussi à créer des séries, ce qui 
est une bonne chose, mais il y a aussi des 
matchs que nous n’aurions jamais dû perdre. 
L’axe de progression que je vois, c’est celui-ci: 
être un peu plus malin pour justement que 
les matchs que l’on a perdu, on arrive au 
moins à ne pas les perdre. » 

‘‘JE M’ÉCLATE AU MHSC’’
Au moment d’évoquer sa saison 
personnelle et les objectifs à venir, le 
défenseur montpelliérain se montre très 
motivé pour la seconde partie de saison:  
« Je me sens bien, que ce soit physiquement, 
dans le jeu, dans les changements de 
système… et le fait de se sentir bien 
physiquement et mentalement me permet 
de travailler encore plus pour continuer à 
progresser et donner le maximum de moi-
même à chaque match. J’espère jouer encore 
beaucoup de matchs cette année, poursuit-
il. J’aimerais aussi être décisif encore au 



COMME UN GANT 
Sur le top 6 des joueurs en activité qui ont joué le plus 
de matchs en L1, seuls 2 ne sont pas des gardiens 
de but : Vitorino Hilton (495) et Daniel Congré (469) 
et Jimmy Briand (Bordeaux, 459). « C’est vrai que, 
quand on est gardien de but, il y a beaucoup plus de 
chances de faire partie de ce cercle très fermé, sourit 
Daniel. Avec Vito, on partage beaucoup de choses, 
que ce soit dans la rigueur, le sérieux, l’abnégation 
et je suis content de faire partie, avec lui, de ces 
joueurs les plus capés de notre championnat. »  
Il y a tout de même un secteur où Dani devance le 
Brésilien, de 8 ans son aîné : Il a en effet joué plus de 
minutes que lui depuis son arrivée au club en juillet 
2012. « Il y a quand même un domaine où je peux être 
devant, rigole Daniel. Plus sérieusement ce n’est pas 
quelque chose sur lequel je m’attarde beaucoup. »
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moins une fois sur la deuxième partie de 
saison en marquant un but. Collectivement, 
le rêve serait que l’on termine dans les six 
premiers et que l’on fasse un très beau 
parcours en coupe de France pour ne pas 
dire la gagner. Même si le format est un peu 
particulier cette année, ce serait vraiment 
bien de faire un beau parcours et d’aller au 
bout dans cette compétition car ce serait 
magnifique de gagner un trophée avec le 
MHSC. »
Un club montpelliérain auquel il est 
forcément très attaché : « Quand je suis 
arrivé, j’ai tout de suite pris conscience de 
ce qu’était l’esprit Paillade, sur et en dehors 
du terrain. Je suis quelqu’un de gentil 
entre guillemets, mais dès que je suis sur le 
terrain ; je mets le bleu de chauffe comme 
on dit et je vais de l’avant, détaille-t-il. Mon 
attachement au MHSC est fort et réel. » 
Alors, rendez-vous pour ta 400e apparition 
montpelliéraine Daniel ? : « J’ai envie de 
dire oui, je l’espère en tout cas. Je m’éclate 

toujours autant dans ce club, avec un groupe 
fantastique… L’envie est toujours là » Ce 
soir contre Nantes, Daniel pourrait avoir 
l’occasion d’écrire une nouvelle page de 
sa belle histoire pailladine, sur les traces 
de ses deux amis, Souleymane Camara 
et Vitorino Hilton : « Vito et Souley ont 
tellement été des exemples pour moi depuis 
je suis arrivé au club que les rejoindre serait 
quelque chose de fantastique, sourit-il. 
J’ai aussi un très grand respect pour Pascal 
(Baills) qui a été pendant de nombreuses 
années le détenteur du record du nombre de 
matchs joués sous le maillot du MHSC, avant 
d’être détrôné par Souley la saison passée. 
Pascal a énormément apporté au club et il 
lui apporte encore aujourd’hui par son état 
d’esprit, sa vision… et quand on parle d’esprit 
Paillade justement, je pense qu’il l’incarne 
pleinement. Sa fidélité, c’est quelque chose 
de fantastique. » Celle de Daniel n’est pas 
mal non plus…
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SON 1er MATCH AVEC LE MHSC :  
« C’était au trophée des Champions 
contre Lyon à New York (été 2012 / 
photo ci-dessus). En championnat c’était 
contre Toulouse, mon club formateur 
que je venais de quitter pour rejoindre 
le MHSC, à à La Mosson, quelques jours 
plus tard, pour la première journée du 
championnat cette saison-là (1-1) »

SES MEILLEURS SOUVENIRS AU MHSC :  
« Il y en a beaucoup mais je dirai avoir 
participé à la Ligue des Champions (en 
2012-2013, juste après mon arrivée), 
le premier derby que nous avons joué 
et remporté à La Mosson dans cette 
ambiance magnifique (3-0 en 2018 
/ grande photo de droite)… sans 
oublier le Président Louis Nicollin qui 
malheureusement nous a quittés. Il était 
un rayon de soleil pour tout le club et 
pour moi en particulier. »

SON MOMENT LE PLUS COMPLIQUÉ : 
« Mes débuts qui n’ont pas été faciles 

AU BAL DES SOUVENIRS
Daniel revient sur les moments forts de sa carrière au MHSC à travers un 
quizz aussi élémentaire qu’instructif 

mais, comme je le dis toujours, à force 
de travail et de persévérance, j’ai 
réussi à relever la tête ».

SON BUT PRÉFÉRÉ : « J’aime 
beaucoup celui que je marque contre 
Rennes à La Mosson sur un corner 
de Ryad Boudebouz que je reprends 
victorieusement d’une reprise de volée 
du gauche dans le petit filet. » (27 août 
2016 / en médaillon).

SON MESSAGE POUR LES 
SUPPORTERS ET LES DIRIGEANTS DU 
MHSC : « Concernant les supporters 
tout d’abord, je dirai que c’est un crève-
coeur de ne pas les avoir avec nous à La 
Mosson pour nous soutenir car ils ont 
tellement été importants pour nous 
que ça en devient pesant de devoir 
jouer sans eux. On espère les revoir 
bientôt au stade, si toutes les conditions 
sanitaires sont réunies. En tout cas on 
va essayer de faire une deuxième partie 
de saison à leur image, c’est-à-dire en 
ne lâchant rien. Ils pourront compter 
sur nous comme on a pu compter sur 
eux. L’esprit Paillade est en nous et 
on fera tout pour terminer et offrir 
au club et aux supporters une belle 
issue pour cette saison. Concernant les 
dirigeants, je tiens à les remercier pour 
leur confiance et j’essaie chaque jour 
de leur rendre cette confiance, lors des 
matchs et des entraînements. »
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SOULEYMANE CAMARA (433 MATCHS 
AVEC LE MHSC ENTRE JUILLET 2007 
ET 2020) : « D’abord et avant tout, Daniel 
est un homme formidable. Ensuite, sur le 
terrain, c’est un très bon joueur qui se donne 
toujours à fond, que ce soit à l’entraînement 
ou en match. C’est un excellent coéquipier 
qui est toujours très attentif aux autres. Je 
suis très content qu’il rentre dans le cercle 
très fermé des joueurs qui ont disputé au 
moins 300 matchs avec le MHSC. Est-ce 
qu’il va me rejoindre ? Pourquoi pas ? Je le 
lui souhaite en tout cas (sourires). Comme 
je l’ai toujours dit, quand tu es joueur ça fait 
vraiment plaisir d’atteindre un tel chiffre. 
Quand on démarre une carrière, quand on 
signe dans un club, on ne sait jamais où ça 
peut nous mener, donc, avoir la chance de 
faire autant de matchs, qui plus est sous un 
même maillot, c’est vraiment formidable. Je 
dis un grand bravo à Daniel et j’espère qu’il 
va continuer à profiter au maximum sur le 
terrain. Il fait partie des joueurs avec qui j’ai 
gardé d’excellentes relations. Il y a toujours 
eu beaucoup de respect entre nous et j’ai 
énormément d’estime pour lui. Ça fait plaisir 
de partager le vestiaire avec des garçons 
comme lui. J’ai passé de très bons moments 
avec lui comme avec plusieurs membres du 

ILS SE LÈVENT TOUS 
POUR DANIEL

Daniel Congré est devenu le 8e joueur de l’histoire du MHSC 
à atteindre le cap des 300 matchs disputés sous la tunique 
montpelliéraine. À cette occasion, les 7 autres membres de ce cercle 
très fermé évoquent ce qu’ils ont ressenti en atteignant ce fameux 
chiffre, et ont tenu à dépeindre chacun « leur » Daniel Congré 

vestiaire. Comment je chambrerais Daniel ? 
Je me demande encore comment il arrive à 
faire des touches » (rires).

PASCAL BAILLS (429 MATCHS AVEC LE 
MHSC DE 1981 À 1991 PUIS DE 1995 À 
2000)  : « Je dirai d’abord que Daniel est un 
grand professionnel et un athlète de haut 
niveau qui met tout en œuvre pour être 
prêt et le plus performant possible. Ensuite, 
son talent fait qu’il enchaîne les matchs 
puisqu’il est très souvent titulaire depuis 
son arrivée. Quand il est arrivé justement, 
ses premiers mois ont été compliqués. On 
venait d’être champion de France et ça ne 
se passait pas très bien pour lui lors des 
premiers matchs. Malgré ce, il a continué 
à bosser, il s’est accroché et aujourd’hui, il 
atteint quand même cette superbe barre 
de 300 matchs disputés avec le MHSC. 300 
matchs, c’est un chiffre symbolique dont 
on ne se rend pas forcément compte sur le 
coup parce qu’on enchaîne les matchs ; mais 
on réalise peu à peu. Je pense que Daniel 
est respecté par tout le monde dans le 
vestiaire, par son travail et son exemplarité. 
C’est quelqu’un de calme, c’est vrai, mais il a 
du caractère, une grande force mentale et 
il réalise une très belle carrière. En tant que 
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membre de staff, on ne peut pas tout voir, 
il y a des choses qui restent entre joueurs 
mais je sais qu’à un certain moment, quand 
ça allait moins bien collectivement dans les 
années difficiles, il n’a pas hésité à prendre 
la parole et à s’exprimer. Je me répète mais 
c’est quelqu’un qui est respectable, tout 
simplement. C’est vrai que lui et moi nous 
n’avons pas le même caractère. De mon côté 
je vais réagir plus rapidement alors que lui va 
mettre peut-être un peu plus de temps mais 
sans être un sanguin, il a le caractère pour 
jouer à La Paillade. Il a l’esprit du club, sans 
problème ! »

BRUNO CAROTTI (377 MATCHS ENTRE 
1991 ET 1995 PUIS ENTRE 2001 ET 2009) :  
« Premièrement, je le félicite car ce n’est 
jamais anodin de faire autant de matchs 
dans un club. Ça montre une certaine 
mentalité, un engagement de tous les 
instants, donc on ne peut que féliciter cela. 
C’est vrai que c’est un des premiers joueurs 
que nous avons fait venir après ma prise de 
fonctions (comme Directeur Sportif NDLR), 
en 2012-2013. Il a connu quelques difficultés 
au départ mais, grâce à son intelligence, 
à son travail, sa personnalité, il est rentré 
dans le moule sans aucun problème. Il faut 
également mettre en valeur sa grande 
régularité. Nous évoluons au même poste.   Il 
a je pense plus de qualités que moi sur le côté 
athlétique et dans le duel, là où, pour ma 
part, j’étais peut-être plus relanceur que lui. 
C’est un garçon qui est assez complet, qui est 
droitier mais qui joue à gauche aussi, dans 
l’axe comme latéral, ce qui veut dire qu’il a su 
s’adapter régulièrement. Il est polyvalent et 
suffisamment intelligent pour s’approprier 
le poste auquel on lui demande de jouer. 
Humainement, c’est quelqu’un qui a une 

mentalité très collective. Il est dans le respect 
des autres, il travaille pour la collectivité, ce 
qui rentre pleinement dans les valeurs de 
notre club. Quand on recrute un joueur, on 
aimerait toujours que ça se passe très bien 
et qu’il fasse toute sa carrière ici, mais on sait 
que tout bouge beaucoup et très vite dans 
le football. Dans ce contexte, on ne peut 
que se féliciter d’avoir des joueurs qui sont 
fidèles et qui restent dans un club comme le 
nôtre, ce qui veut dire qu’ils s’y sentent bien, 
qu’ils y sont performants et qu’on leur donne 
la possibilité aussi d’être ambitieux et de 
répondre à l’exigence du haut niveau. »

KADER FERHAOUI (349 MATCHS 1982 
À 1993 PUIS DE 1996 À 1998) : « A notre 
époque, il y avait très peu de statistiques, 
donc, on n’avait pas forcément connaissance 
de ces chiffres. Je me suis rendu compte 
beaucoup plus tard que j’avais disputé 
autant de matchs avec Montpellier et c’est 
quelque chose qui fait vraiment plaisir. 
Depuis le temps qu’il est au MHSC, nous 
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avons tous eu le temps de voir Daniel 
évoluer. Je pense que c’est un joueur de club. 
En arrivant ici, il a pris ses marques petit à 
petit, en plus il n’est pas trop loin de chez 
lui puisqu’il est originaire de Toulouse où il 
a débuté sa carrière. On voit très bien qu’il 
apprécie la région et la mentalité du club ici, 
qui, à mon sens, lui va bien. Étant donné que 
Daniel a longtemps constitué l’un des plus 
gros transferts de l’histoire du club, je pense 
qu’au moment de partir de Toulouse il a eu 
de nombreuses propositions et le MHSC est 
à mon sens le club qu’il lui fallait parce que 
c’est un club familial. C’est vrai qu’il a eu du 
mal au début, mais, petit à petit, il a mis tout 
le monde au pli car c’est un joueur qui a de 
nombreuses qualités. Quand je l’ai connu à 
Toulouse, il jouait latéral, il a su s’adapter, 
s’améliorer sans perdre cette polyvalence. 
C’est vrai qu’il n’est pas très grand pour un 
défenseur central, mais il saute très haut, il 
a un très bon timing, une bonne lecture du 
jeu et c’est un défenseur qui ne recule pas 
mais qui défend en avançant. Il peut jouer 

pied droit, pied gauche, sans problème… 
C’est un très bon défenseur. Humainement, 
je pense que c’est un super coéquipier mais 
aussi un super mec. On se côtoie de temps en 
temps quand on se croise aux alentours des 
terrains d’entraînement et tu vois très bien 
que ce n’est pas quelqu’un qui se prend pour 
un autre. Il fait partie de la génération qui 
est arrivée après nous et qui en a gardé les 
valeurs. Il a su rester lui-même, respectueux 
et abordable. »

JEAN-CHRISTOPHE ROUVIÈRE (340 
MATCHS ENTRE 1993 ET 1999 PUIS DE 
2001 À 2005) : « Ce sont des statistiques 
qu’on valorisait beaucoup moins lorsque 
j’étais joueur, donc je ne peux pas vraiment 
vous dire ce que j’ai ressenti le jour où j’ai 
franchi ce cap des 300 matchs disputés 
sous le maillot du MHSC. Les statistiques 
étaient moins présentes à mon époque 
qu’aujourd’hui. On jouait simplement avec 
la volonté de jouer et d’être performant le 
plus longtemps possible. La priorité pour un 
joueur, c’est de jouer. On n’est pas là à compter 
les matchs, mais ça devient une fierté par la 
suite. Concernant Daniel, même si je n’aime 
pas trop parler d’un joueur en particulier, ce 
que je remarque, c’est sa régularité et son 
gros temps de jeu chaque année. Que ce 
soit dans les moments difficiles que le club 
a traversés, ou avec chacun des entraîneurs 
qui se sont succédés, Daniel a toujours 
joué. Ça montre la régularité et le niveau 
du joueur. Globalement, ce chiffre de 300 
matchs disputés sous le maillot du MHSC est 
intéressant car il montre la fidélité des uns 
envers les autres. Quand tu restes longtemps 
dans un club, c’est que des deux côtés, tout 
le monde est satisfait l’un de l’autre, que 
ce soit le club où le joueur. Ça montre aussi 
l’état d’esprit du joueur et de l’homme qui a 
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besoin de stabilité. C’est intéressant de voir 
un joueur et un club unis dans un projet à 
moyen terme au départ et même à long 
terme aujourd’hui. C’est rare dans le football 
aujourd’hui. »

VITORINO HILTON (332 / 1 MATCHS 
/ DEPUIS 2011) : « ‘‘Dani Boy’’ comme 
je l’appelle est quelqu’un que j’apprécie 
énormément. Cela doit faire huit ans que 
l’on se connaît. C’est quelqu’un de tranquille 
dans la vie de tous les jours mais c’est surtout 
quelqu’un sur lequel on peut compter 
pour aller à la ‘’guerre’’. Il ne lâche jamais, 
il est là, il travaille et il fait tout pour être 
le plus performant possible et continuer 
de progresser. C’est un défenseur dur au 
marquage, qui en impose physiquement… 
Il est bon dans le jeu de tête aussi, et, je 
le répète, c’est quelqu’un sur qui on peut 
compter. Comme chaque joueur, il a passé des 
moments difficiles dans sa carrière mais il n’a 
jamais lâché, il a toujours été avec nous dans 
les bons comme dans les mauvais moments. 
Même si nous connaissons nos limites nous 
sommes tous les deux des personnes très 

calmes. En huit ans c’est très rare que je l’ai vu 
‘’péter un câble’’. Je pense que ça m’est déjà 
arrivé mais pas lui (sourires). J’ai récemment 
vu une statistique qui montrait qu’il était le 
joueur avec lequel j’avais le plus souvent été 
aligné à Montpellier. C’est quelque chose 
de fort, encore plus en tant que défenseur 
puisque nous avons souvent évolué l’un à 
côté de l’autre en défense. Du coup, on se 
connaît par coeur. Parfois, sur le terrain, on 
n’a même pas besoin de se parler, un simple 
regard suffit pour qu’on se comprenne 
tout de suite. Quand tu évolues dans le 
même secteur de jeu c’est quelque chose 
de très important. C’est énorme d’avoir pu 
partager tous ces matchs ensemble et les 
années ont créé un profond respect entre 
nous. C’est une personne adorable. Dans 
la vie de tous les jours, en dehors du foot, 
je l’apprécie énormément aussi. Je suis 
très fier qu’il atteigne cette barre des 300 
matchs sous notre beau maillot orange bleu. 
C’est un chiffre qui marque la carrière d’un 
footballeur. Je pense que peu de joueurs ont 
atteint ce chiffre, qui plus est en portant le 
même maillot. Je suis vraiment content pour 
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lui. C’est vrai qu‘il se rapproche de moi peu 
à peu au niveau du nombre de matchs joués 
avec le MHSC et je lui souhaite vraiment de 
me dépasser un jour à ce niveau-là. »

PHILIPPE DELAYE (303 MATCHS ENTRE 
1992 ET 2000 PUIS DE 2005 À 2010) :  
« Pour être honnête, je n’ai pas su sur le 
coup que je disputais mon 300e match avec 
le MHSC. Je l’ai appris après. Quand on fait 
plus de 300 matchs dans un club, c’est un 
chiffre qui parle, ça prouve d’abord qu’on a 
le niveau pour jouer dans le club dans lequel 
on évolue… ça montre aussi qu’on défend 
et qu’on respecte les couleurs et les valeurs 
de ce club… Et que le club respecte aussi 
le joueur. Ça aussi c’est important. Je n’ai 
jamais évolué avec Daniel mais par contre, 
j’ai joué contre lui lorsqu’il était à Toulouse. 
Pour l’anecdote, il était d’ailleurs titulaire le 
jour de mon 300e match avec Montpellier 
au Stadium de Toulouse (le 13 décembre 
2009, le jour où Souleymane Camara 
inscrit sa volée magistrale, victoire 1-0 
du MHSC, NDLR). Ce n’est qu’à son arrivée 
à Montpellier que j’ai appris à mieux le 
connaître. Concernant les qualités du joueur, 

je pense que les techniciens en parleront 
mieux que moi, mais c’est quelqu’un qui a de 
grosses qualités défensives et qui est aussi 
très polyvalent. Il a joué à droite, à gauche, 
dans l’axe de la défense… Et il n’a cessé de 
s’améliorer au fil des matchs en sachant 
aussi évoluer dans une défense à quatre 
ou à cinq. C’est quelqu’un qui s’adapte 
assez facilement ce qui démontre bien 
ses qualités. Je pense qu’il fait l’unanimité 
auprès des joueurs, auprès du staff, de 
ses adversaires aussi... C’est quelqu’un de 
calme, de posé. Il impose une certaine force 
naturelle quand il est sur le terrain et une 
force intérieure aussi quand il est en dehors. 
C’est quelqu’un de bien, de respectueux et 
qui amène le respect justement. Je ne sais 
pas si je dirais qu’il est trop calme pour 
jouer à la Paillade… Il a quand même des 
moments où ses interventions sont plutôt 
énergiques. Il est vrai que le club a une 
identité assez sanguine on va dire là où 
Daniel est quelqu’un de très calme et posé 
mais, plutôt que d’aller en discordance, 
je pense que l’ensemble est plutôt 
complémentaire. »
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MHSC 2-3 LOSC LILLE
Mercredi 23 décembre 2020. 17e journée de Ligue 1 Uber 
Eats. Stade de La Mosson. Mi-temps : 0-1. Arbitre : M. 
Turpin. Buts pour le MHSC : Laborde (56e), Delort (69e) ; 
pour Lille : Weah (24e), Ikoné (pen, 67e), Yilmaz (84e)
Avertissements au MHSC : Sambia (54e), Ferri (84e); 
à Lille : André (17e) ;
Expulsion au MHSC : Michel Der ZAkarian
MHSC : Omlin - Sambia, Congré, Hilton (cap.), Ristić 
(Oyongo, 78e) - Chotard, Ferri - Mollet - Delort (Mavididi 
78e), Laborde, Yun (Dolly 76e). 
Entraîneur : Michel Der Zakarian.
LILLE : Maignan - Celik (Djalo, 27e), Fonté (cap.), Botman, 
Reinildo (Bradaric 55e)- Bamba, Xeka, André, Ikoné - 
Weah (Yazici 75e) , David (Yilmaz 75e). 
Entraîneur : Christophe Galtier.

OM 3-1 MHSC 
Mercredi 6 janvier 2021. 18e journée de 
Ligue 1 Uber Eats Stade Orange Vélodrome. 
Arbitre : Stéphanie Frappart Buts pour l’OM  
: Radonjic (41e), Payet (80e), Germain (84e) ; 
pour le MHSC : Mollet (52e).
OM : Mandanda (cap), Sakai, Alvaro, 
Kamara, Caleta-Car, Nagamoto (Khaoui 
79e), Cuisance (Strootman 65e), Gueye, 
Radonjic (Payet 73e), Thauvin, Benedeto 
(Germain 79e). 
Entraîneur : André Vilas Boas
MHSC : Omlin, Sambia, Congré, Cozza, Ristic 
(Hilton 85e), Ferri, Chotard (Le Tallec 73e), 
Mollet, Yun (Dolly 45e), Laborde, Delort 
(cap). Entraîneur : Michel Der Zakarian

RÉSUMÉS DE MATCHS
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1	 LYON	 39	 18	 +21
2	 PARIS SG	 36	 18	 +29
3	 LILLE	 36	 18	 +18
4	 RENNES	 32	 18	 +7
5	 MARSEILLE	 31	 16	 +9
6	 MONACO	 30	 18	 +6
7	 ANGERS	 30	 18	 -2
8	 LENS	 27	 17	 +1
9	 MHSC	 27	 18	 -1
10	 BREST	 26	 18	 -1
11	 METZ	 24	 18	 +2
12	 BORDEAUX	 23	 18	 -2
13	 NICE	 22	 17	 -3
14	 SAINT-ETIENNE	 19	 18	 -7
15	 REIMS	 18	 18	 -4
16	 STRASBOURG	 17	 18	 -5
17	 NANTES	 16	 18	 -12
18	 DIJON	 13	 18	 -14
19	 LORIENT	 12	 18	 -12
20	 NÎMES	 12	 18 	 -25
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Mail: direction@easycom4you.com  
Montpellier Hérault SC : Domaine de Grammont, CS 79041, 34967, 
MONTPELLIER Cedex 2.  

La 19ème journée de Ligue 1 Uber Eats 
Ce soir (tous les matchs à 21h)
FC Girondins de Bordeaux – FC Lorient
Dijon FCO – Olympique De Marseille
RC Lens – RC Strasbourg Alsace
FC Metz – OGC Nice
AS Monaco – Angers SCO
Montpellier HSC  – FC Nantes
Nîmes Olympique – Losc Lille
Paris Saint-Germain – Stade Brestois 29
Stade de Reims – AS Saint-Étienne
Stade Rennais FC – Olympique Lyonnais

ANDY DELORT MEILLEUR JOUEUR DE L1 
DU MOIS DE NOVEMBRE
Andy Delort, a été élu joueur du mois de novembre 
en Ligue 1 par l’Union Nationale des Footballeurs 
Professionnels (UNFP). L’attaquant totalise huit 
buts et six passes décisives cette saison, dont trois 
réalisations et deux offrandes en novembre. Un mois 
particulièrement prolifique pour le MHSC, conclu 
par quatre victoires en quatre matchs. Avec 38 % 
des votes, il a devancé le Brestois Irvin Cardona et le 
Monégasque Kevin Volland. Andy a même fait coup 
double puisqu’il a également été élu Pailladin de 
décembre par les internautes du site officiel du MHSC 
www.mhscfoot.com. Il rafle la mise en décembre 
devant Gaëtan Laborde et Jordan Ferri. Au général, le 
duo d’attaquants du MHSC se partagent désormais la 
première place, suivis par Jonas Omlin.

Le Président Laurent Nicollin, 
les joueurs, le staff et 
l’ensemble des membres du 
MHSC, vous souhaitent une 
excellente année 2021, avec 
santé et bonheur pour vous 
et vos proches.
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Seul Memphis Depay (52) a tenté plus de tirs 
que le joueur de Montpellier Gaëtan Laborde en 
Ligue 1 2020/21 (49).

LABORDE TENTE

Le MHSC est l’une des 
2 équipes à n’avoir 
encaissé aucun but depuis 
l’extérieur de la surface 
en Ligue 1 2020/21 (avec 
Lille).

0
Le MHSC n’a remporté qu’une 
seule de ses 7 dernières 
rencontres de Ligue 1 face 
à Nantes (1 nul, 5 défaites), 
après avoir remporté les 3 
précédentes.

1
Le MHSC a inscrit 11 buts de 
la tête en Ligue 1 cette saison, 
plus que toute autre équipe.

11

Michel Der Zakarian a entraîné 2 clubs 
en Ligue 1 : Nantes – 129 matchs entre 
2007 et 2016 – et Montpellier – 121 
matchs depuis 2017.

MDZ
Le MHSC n’a remporté aucune 
de ses 3 dernières réceptions de 
Nantes en Ligue 1 (1 nul, 2 défaites), 
après s’être imposé lors de 6 des 7 
précédentes confrontations dans 
l’Hérault dans l’élite (6 victoires, 1 
nul). C’est sa pire série sur ses terres 
dans l’élite face à cet adversaire.

3
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2121
Jonas Omlin est le 3e 
joueur qui réalise le 
plus d’arrêts en Ligue 1 
(21) 
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Ludovic Blas est le 
meilleur buteur nantais 
avec 5 réalisations cette 
saison en championnat.

55Nantes a glané 5 points dans le 
dernier quart d’heure en Ligue 
1 cette saison, aucune équipe 
ne fait mieux (à égalité avec 
Rennes et Strasbourg).

55
La dernière visite de Raymond 
Domenech au Stade de La Mosson en 
tant que technicien remonte au  17 août 
2005 lors du match amical France - Côte 
d’Ivoire (victoire 3-0 des Bleus / photo)

RAYMOND DOMENECH
Nantes n’a remporté aucun 
de ses 9 derniers matchs 
de L1 (5 nuls, 4 défaites), 
pire série en cours et sa 
pire série depuis janvier-
mars 2014 (9 également). 

99

Nantes n’a remporté qu’un 
seul de ses 10 derniers 
déplacements en Ligue 1 
(2 nuls, 7 défaites), c’était 
à Lorient le 8 novembre 
(2-0).

1010

S’il joue, Denis Appiah disputera son 100e match 
de Ligue 1 (68 avec Caen, 31 avec Nantes).

APPIAH, 100ème



4343
Fabio est le 
4e joueur qui 
réussit le plus 
de tacles en 
Ligue 1 (43)  
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13 mai 2012. Le MHSC est sur le point 
de voir s’échapper le travail d’une année. 
Face à Lille, il ne reste que quelques 
poussières de secondes quand Olivier 
Giroud s’échappe, élimine Chedjou et sert 
un international Marocain : Karim Aït Fana. 
Le joueur montpelliérain ne tergiverse pas 
et fait trembler les filets des Dogues. Le 
conte de fée est presque à son épilogue. 
Karim Aït-Fana plonge la Mosson dans une 
magie indescriptible. Une action, un but, 
un joueur qui optimise le travail de tout 
un groupe pendant une saison. Un joueur 
qui symbolise également la relation forte 
entre le club de la Paillade et le Maroc.

Le pionnier d’entre eux a porté les 
couleurs du MPSC entre 1977 et 1981 :  
NOURREDINE KAWA BOUAZZAOUI. 
Lorsqu’il porte le maillot des hommes 
du Président Louis Nicollin pour la 
première fois, la Paillade n’est encore 
qu’en Division 3. Mais la saison démarre 
et se clôture avec deux victoires dans les 
derbies (victoire 3-1 dans le Gard et 3-0 
dans l’Hérault lors de l’ultime journée). 
Une apothéose qui scelle la montée des 
coéquipiers de Kawa en Division 2. Lui, le 
solide défenseur participe pleinement à 
cet exercice puisqu’il dispute pas moins 

UNITED COLORS OF PAILLADE 
LES LIONS DE L’ATLAS

Régulièrement, l’Echo de La Mosson vous emmène à la découverte 
d’un pays de foot à travers ses représentants qui ont porté le maillot 
montpelliérain. Aujourd’hui, en route pour le Maroc et ses nombreux 
anciens pailladins

de 17 rencontres cette année-là. Les 
trois saisons suivantes, souvent barré 
dans le onze de départ par des joueurs 
plus habitués au haut niveau, il s’invite 
dans quelques rencontres et vit au sein 
d’un groupe le premier exploit des 
Languedociens : l’accession en première 
division de 1981 sous la houlette de Kader 
Firoud.

 Il faudra ensuite attendre plus de deux 
décennies pour qu’un joueur marocain 
porte le maillot montpelliérain. Formé à 
Nancy et passé par l’Allemagne, le milieu 
de terrain MEHDI TAOUIL pose ses valises 
dans l’Hérault. A cette époque-là, le 
MHSC a loupé l’ascenseur et entame sa 
deuxième saison en Ligue 2. Englué dans 
le ventre mou du championnat, Mehdi 
Taouil tente de faire parler sa technique 
dans une division rugueuse et participe à 
31 rencontres pour 3 buts inscrits.
La saison suivante, elle, devient 
rapidement un long cauchemar. Mehdi 
Taouil, de son côté, dispute 17 rencontres 
dans une année qui ressemble à un long 
chemin de croix mais qui connaitra son 
Happy End. Le 25 mai 2007, devant 18000 
spectateurs, dans un stade de la Mosson 
incandescent, Montpellier se sauve lors 
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de l’ultime journée grâce à un pénalty 
transformé par Victor-Hugo Montaño. 
Mehdi Taouil assiste à cette rencontre 
depuis le banc de touche avant de 
s’envoler pour l’Ecosse. Mais il laisse dans 
son sillage un jeune marocain dont nous 
avons déjà parlé et qui, à 17 ans à peine, a 
déjà commencé à faire parler de lui.

Rayon de soleil dans une équipe en plein 
doute, KARIM AÏT-FANA est le premier 
membre à émerger d’un trio qui marquera 
la légende pailladine. Apparu pour la 
première fois lors de la saison 2005-2006, 
puis à treize reprises (pour un but contre 
Châteauroux)  dans l’exercice compliqué 
que l’on vient de raconter, le jeune espoir 
montpelliérain est d’abord à la renaissance 
d’une histoire.
Sur les cendres d’une saison qui aurait pu 
être celle du désastre, il devient l’un des 
symboles du renouveau. Rolland Courbis 
décide d’en faire l’un de ses hommes 
de base. Dans une saison 2007-2008, 
annoncée comme celle de la transition, 

Karim se forge un physique et un caractère 
dans une division où la technique est 
souvent balayée d’un tacle rugueux ou 
d’un puissant coup d’épaule. Dans la 
saison 2008-2009, annoncée comme 
celle de l’ambition, le jeune milieu de 
terrain offensif est au rendez-vous de ses 
promesses (33 matchs, 6 buts). Le MHSC 
ne rêve pas encore de titre ou de Ligue 
des champions mais simplement d’une 
accession… Car 5 ans, en Ligue 2, c’est long. 
Et 2 ans après le duel contre Grenoble, 
Montpellier s’offre un tout autre final : Face 
à Strasbourg, Karim Aït-Fana est l’un des 
onze noms inscrits sur la feuille de match. 
Le N°18 marocain est donc de ceux qui 
propulsent définitivement le Montpellier 
Hérault en Ligue 1 après la victoire 2-1 des 
hommes de Rolland Courbis.
Quelques jours plus tôt, c’est dans un autre 
stade qu’ABDELHAMID EL KAOUTARI 
et YOUNES BELHANDA ont entamé 
leur success story au MHSC. Le premier, 
défenseur, a déjà connu les joies de l’équipe 
première (7 matchs) alors que l’autre, 
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milieu de terrain, est encore inconnu du 
grand public. Tous les deux sont dans le 
bus qui les guident au Stade de France pour 
disputer la finale de la Coupe Gambardella 
aux côtés d’autres pépites du Centre de 
Formation. Une victoire face à Nantes (2-0) 
leur permet d’écrire une première fois leur 
nom dans l’histoire du club héraultais. Mais 
ce n’est pas la dernière.
Saison 2009-2010, René Girard a remplacé 
Rolland Courbis à la tête de l’équipe 
première. Et on  dit souvent que chaque 
coach fait confiance à un jeune lors de 
son arrivée dans un club. Dès la première 
journée, Younes Belhanda est titulaire 
avec son club formateur. Et pas contre 
n’importe quel adversaire... Le PSG. Auteur 
de débuts très réussis, il s’installe aux côtés 
de ses deux compagnons au coeur du jeu 
d’un promu qui va décrocher l’Europe. 35 
matchs pour Karim, 34 pour Younes et 
27 pour Abdé. Le trio de choc est lancé. 
Ensemble, ils vont faire vivre à la Paillade 
des parcours incroyables. Une finale de 

Coupe de la Ligue en 2011, un titre de 
champion de France en 2012, une demi-
finale de Coupe de la Ligue en 2013... et 
bien sûr.... La découverte de la Ligue des 
Champions. Dans la Coupe aux grandes 
oreilles, Younes Belhanda est d’ailleurs 
le premier Montpelliérain à inscrire son 
nom dans la case buteur avec une superbe 
Panenka sur pénalty face à Arsenal.
Younes est aussi le premier à quitter le 
club, à l’été 2013. Karim et Abdé resteront, 
eux, 2 saisons de plus, jusqu’en 2015. El 
Kaoutari devenant l’un des piliers de l’axe 
central aux côtés d’un dénommé Hilton 
alors que Karim lui, peine à se sortir d’une 
succession de blessures.

Entre temps, un autre Marocain a rejoint le 
club, YASSINE JEBBOUR. Passé par Rennes 
et Nancy, le latéral droit ne parvient 
pas à s’imposer dans l’arrière garde 
montpelliéraine. En 18 mois, il participe à 
13 rencontres avant de s’engager avec le 
SC Bastia.
2015 signe donc la fin – momentanée 
– du parcours incroyable des Marocains 
du MHSC. Sur une 7e place et une saison 
pleine d’Abdelhamid El Kaoutari (38 
matchs). Au total Younes Belhanda aura 
participé à 144 matchs pour 28 buts tandis 
qu’Abdelhamid El Kaoutari aura porté à 
170 reprises le maillot du club pour 1 but 
inscrit. Avec 173 matchs à son compteur, 
Karim Aït-Fana est donc celui qui aura 
joué le plus de matchs avec le MHSC 
avec en prime 20 buts et celui dont tout 
le monde se souvient encore. Car il est 
inconstestablement l’un des buts que l’on 
racontera (ou que l’on raconte déjà) à nos 
enfants et petits-enfants lorsqu’il faudra 
transmettre notre passion pour ce ballon 
rond qui tourne à la Mosson.
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Ligue 1 Uber Eats
19ème journée

Arbitre central
 François LETEXIER 

Arbitres assistants
 Cyril MUGNIER 

et
Bertrand 

JOUANNAUD

4e arbitre
 Mickaël LELEU 

Prochain match
MHSC - AS Monaco 
Vendredi 15 janvier 

à 21h

Suivez le match sur 
nos réseaux

#MHSCFCN
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